
ALLOCUTION DE M. PIERRE MAUROY A L’OCCASION DE L’INAUGURATION

DES SALONS TERTIA ET EQUIPA

(Lundi 30 septembre, 11 h. Foire intermationale de Lille)

Mesdames,

Messieurs „

Je suis particulièrement heureux d’etre parmi vous aujourd' 

hui pour l’ouverture de ces grandes journées de l’entreprise, qui 

rassemblent le 7ème salon Tertia et ce tout premier salon Equipa, 

qui s'anmonce, d’ores et déjà, comme un grand succès. ,

Mes premiers mots seromt pour rendre hommage au dynamisme des 

animateurs de la Foire, Mme Bouchery et M. Zimmermann. J’ai tou- 

jpurs été personnellement convaincu que la Foire internationale 

' était et serait plus que jamais un remarquable outil de promotion 

M de Lille et de toute la région Nord- Pas-de-C alais. J’en étais d’ 

autant plus persuadé, que je connaissais, Mme la Présidente, M. le 

directeur général, votre grande compétence, votre_ esprit d’initxa- 

tive et votre faculté d’adaptation à un monde qui change très vite

De votre compétence, personne à l’évidence ne doute. En vous

confiant l’organisation de Tertia, la Chambre de commerce et d’
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industrie, dont j’ai plaisir à saluer le président, H. Marcel 

Delcourt, vous manifeste une confiance bien placée.

Lille a déjà accueilli trois précédentes édi-

aux

ville capi-

d’accueillirdevait

aux besoins de nombreuses PME désireuses

qui a vocation, à être une grande

est le salon des services et du conseil

une manifestation qui

Tertia, dont

répond incontestablement

Votre esprit d’initiative votre faculté d’adaptation se ma-

la création denifestent une fois encore avec

taie tertiaire, se

ce salon Equipa, dont

entreprises. Notre

tions avec succès

d’améliorer leurs oerformance

l’idée vous revient. Ce premier salon de l’équipement pour l'in-

dustrie, les commerces et les collectivités est une innovation,

en ce sens qu’il n’en existe, en Framce, aucun qui puisse lui 
„çotektuu

êtrey^omparé.. Il répond au souhait des professionnels, qui pré­

fèrent aujourd'hui les petits salons spécialisés aux grandes ma­

nifestations ouvertes au public. Il répond également à la deman­

de des responsables des petites entreprises, qui, pour la plupart, 

ne fréquentaient pas les salons parisiens.

Ces grandes journées de_ 1‘ entreprise sont pour moi, je vou­

drai le souligner, une raison d’espérer dans l’avenir de notre 

région. 3e ne reviendrai pas sur l’ensemble des équipements et 

services proposés ici, mais je remarquerai simplement qu’ils con- 

courrent à un même objectif : la modernisation des entreprises. 

Cet objectif, qui doit mobiliser toutes les énergies, est capital 

pour l’avenir de notre pays. La France doit se donner les moyens

de répondre au défi de la troisième révolution industrielle. Elle
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doit entrer, en position, de force dans la dure compétitiom inter-

031100.316 qui s’amorce et qui sera sans pitié pour les dernier

condition du succès /est la compétitivité de nos

y3-222-
entreprises. Et qui dit compétitivité dit modernisation et meil­

leure organisation,. Permettez moi de profiter de l'occasion qui 

m’est dommée pour rappeler avec force que cet impératif de moder- 

nidation concerne toutes les entreprises, les petites comme les

grandes celles qui proposent des productions traditionnelles com­

me celles qui se spécialisent dans les produits nouveaux.

de

d’ailleurs pas ménagé ses efforts en ce sens

matique, la bureautique ou la télématique. Le gouvernement n’a

irte citerai que

France maitrise et produise ces nouveaux outils que sont l'imfpr-

les. Il est certes indispensable que la

Si je tiens à préciser ce qui ressemble à une évidence, c’est a buslk, 
que la modernisation est trop souvent assimilée à—e—produetion

sation de ces nouvelles technologies dans les entreprises tradi-

.e croissance pour demain, s’obtiendra surtout par l'utili-

tionmelles. L’utilisation du laser pour la coupe dans les entre-

a modernisation industrielle de la France, condition d’une

prises de confection en est un exemple éloquent.

té fait pour Bull. Une entreprise<6|auvée

i équilibre aujourd’hui ses comptes
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Je le dis solenme lie memt : aucum chef d’entreprise ne peut 

aujourd’hui se satisfaire des anciennes méthodes de fabricatiom 

et de gestiom, sous prétexte qu’elles ont fait leurs preuves dans 

le passé. Pour être performantes, les entreprises doivent aujour­

d’hui s’adapter constamment au marché, améliorer leur compétiti­
vité par des imvestissements 44e}erts. Et ceci est tout aussi 

vrai pour un commerçant oi^pour un maire. La gestion d’une ville 

comme Lille,. avec ses 3300 agents, demande un fonctionnement qui 

assure une efficacité optimale des services. C’est pourquoi, avant 

d’entreprendre leur réorganisation, avant de m'engager davantage 

dans l'utilisation de nouvelles technologies, j'ai fait appel à 
une société de conseil aux entreprises. / Aelkh/alob /

• Mesdames et messieurs,, les deux salons que nous venons de 

visiter forment un remarquable panorama des possibilités de mo­

dernisation qui s’offrent aujourd'hui aux chefs d'entreprise. Je 

souhaite qu'ils soient nombreux à les visiter. C'est le pari qu' 

ont fait les exposants, venais trsè nombreux de toute la France 

et même de l'étranger. C'est le pari que je veux moi aussi pren­

dre, dans l'intérêt de notre région,.

L’avenir du Word-Pas-de-Calais, région de vieille industrie, 

est étroitement lié à sa capacité de modernisation. Ayons tous 

conscience de l'importance de l’enjeu et notre région surmontera 

ses difficultés comme elle l’a toujours fait dans son histoire 

pour retrouver sa place, toute sa place, dans l'économie de notre


